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Pour Anne
qui fait de sa vie
une terre d’accueil


Je ne savais que me donner, que creuser
en moi le plus profond des réceptacles
pour t’accueillir.

Christiane Singer, Une passion.


Sur le chemin



 

Nous sommes sur le chemin de la vie. Nous avançons. Pour certains, la voie est relativement facile. Pour d’autres, elle est terriblement accidentée. Nous marchons et, parfois, à bout de forces, nous désespérons de ces pas que nous faisons et nous les décrivons comme inutiles, absurdes, sans valeur.

Il nous faut souvent aller au-delà de nos forces pour commencer à nous poser les vraies questions. Il nous faut arriver aux frontières de nos faiblesses, fouler les plaines de notre fragilité pour surprendre l’essentiel. Certes, il s’agit pour chacun de nous de marcher, de creuser son sillon le plus profondément possible, mais il s’agit surtout d’entrer en relation avec notre marche, de pressentir combien celle-ci est une main qui nous porte, d’éprouver que notre marche n’est pas désertifiée, mais habitée par le sourire de l’Intime qui, si nous le lui permettons, s’épanouit en chacun de nous et nous offre d’avancer.

Plus que de marcher, il s’agit donc d’être marché. Avancer en confiance nous permet de nous abandonner, de nous laisser faire, d’être soulevés. Pour aller de l’avant, il est nécessaire de nous libérer de nous-mêmes sans, cependant, nous nier pour cela. Si nous apprenons à abandonner nos défenses, nous pouvons plus facilement participer à la vie aimante, à la marche de celle-ci. Le chemin est plus aisé s’il devient un lieu de rencontre, un moment d’ouverture où nous acceptons d’accueillir l’autre et où nous nous enrichissons de sa présence.

L’autre en nous. Notre Intime. Celui grâce à qui nous pouvons vivre la certitude qu’au-delà de nos limites se poursuit la vie. Et la grâce. Celui qui nous souffle, lorsque nous nous laissons effleurer par lui, que nous ne sommes pas seuls et que le chemin a un sens, celui de plus de vie, de plus d’amour, celui de l’éternel présent qui se renouvelle sans cesse. Seuls nous mourons, seuls nous sommes absurdes et notre existence ne mène à rien. Mais cette absurdité, cette vie conduite à la mort, prend fin lorsque nous nous laissons emporter par la vie tout entière, lorsque nous sommes assez ouverts pour nous laisser pulser par elle, lever par elle, marcher par elle.

Les pages rassemblées ici sont à l’écoute du chant de l’Intime, de son murmure ailé. Les mots sont des pas sur le chemin. Parfois, ils hésitent, tournent en rond, se repèrent avant d’aller plus loin. Une espèce de méditation spiralée qui se laisse creuser par la vie, une prière silencieuse et détendue où l’autre peut venir se poser.

Comment nous mettre au diapason de ce qui nous dépasse ? Comment apprivoiser notre crainte de nous perdre si nous cessons de songer à nous ? Comment laisser place à plus que notre Je ? Comment dépasser l’humaine solitude et rencontrer en notre intimité le souffle de celui qui nous prononce, ce souffle de vie tangible, bien concrète, qui nous ouvre à l’esprit et qui nous rapproche de nos frères ?

Vous ne trouverez ici aucune recette, mais du silence. Du silence encore où fleurissent les mots. Je ne suis qu’un grain de sable qui écoute sourdre la vie au profond du désert. La source vive est enfouie, mais elle creuse, elle creuse les cœurs de celles et ceux qui acceptent d’être creusés.

Être en chemin, c’est se laisser prendre par la main avec confiance. Être en chemin, c’est vivre relié.


Je suis une capacité


 

Recevoir. Me rendre capable de recevoir, prendre conscience que je suis une capacité, un espace pour l’autre. Et, pour être une capacité, cesser de vouloir me remplir. Je ne peux pas recevoir dans l’abondance, je ne peux recevoir que dans l’abandon.

Mais la société ne m’apprend-elle pas qu’est heureux celui qui a, celui qui fait, celui qui est plein de lui-même ? Selon elle, plus j’accumule d’objets, d’actions, de connaissances, d’amis, plus je m’enrichis. Je peux choisir cette voie, mais n’est-elle pas une manière de m’étourdir, une façon de m’éloigner de l’Intime en moi qui ne peut déployer son vol que si j’échappe à ma pesanteur et aux nombreuses distractions qui m’assaillent de toute part ?

Ici, il n’est pas question de juger, de faire la différence entre le bien et le mal, d’affirmer une vérité, de donner des leçons ; il n’est pas question de rejeter la différence, de condamner le bonheur d’apparat qui ravit tant d’humains, de se retirer du monde de manière contrite, voire constipée et de le montrer du doigt. Juger l’autre n’est pas le recevoir, le condamner encore moins. Il s’agit seulement d’ouvrir à la présence, de proposer un choix : ai-je envie d’aller vers la simplicité qui me dépouille de moi-même et qui me rend capable de recevoir ce qui
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